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Jles lllecToB LE DERNIER EVANGILE

LA RAISON PARESSEUSE [IGNAVA RATIO] — Mais la raison peut-elle ne pas étre pares-
seuse ? La paresse est son essence, de méme que la licheté. Ouvrez un manuel de
philosophie, et vous constaterez que la raison se vante méme de sa soumission, de
son humilité, de sa lacheté. La raison doit « servilement » reproduire ce qui lui est
«donné », et elle se reprocherait comme le plus grand des crimes toute tentative
pour créer librement. Et nous autres nous devons a notre tour obéir servilement a
tout ce que la raison nous dicte. Et voila ce que 'on appelle «liberté » ! Car celui-la
seul est libre qui sola ratione ducitur’. Ainsi enseignait Spinoza, ainsi enseignaient
les Anciens. Ainsi pensent tous ceux qui veulent apprendre et enseigner. Et comme
presque tout le monde apprend et enseigne, il se trouve que ignava ratio est en fait
le maitre du monde.

1 [...]1qui «est conduit par la raison seule ». Le clin d’ceil au sola fide [la foi seule] de Luther est évident;
en effet, plus de vingt ans avant Athénes et Jérusalem, le livre d’ol est tiré le présent texte, Chestov rédi-
gea un ouvrage qu’il intitula: Sola fide, Luther et PEglise. NOTE D’AKKLESIA
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